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    Dr Ndèye Maty Paye est actuellement une enseignante-chercheure à l’université de Gambie. Après un premier master recherche en langue et littérature françaises option linguistique française, obtenu à Fès au Maroc, elle décroche son deuxième master 2 recherche en didactique des langues-cultures à Montpellier III, France puis un doctorat en sciences du langage, spécialité sociolinguistique, à Montpellier III, France.

  




  

    Résumé

  




  

    Dans la première nouvelle, l’écoute active est une politesse prônée par cette jeune étudiante sénégalaise, pour faire vivre ses personnes âgées dans les maisons de retraite. Elle sourit et fait sourire, oubliant la nostalgie du pays natal et des proches grâce aux histoires de ces papis et de ces mamies qui ont tant de choses à raconter, malgré les maladies, la fatigue. La vieillesse ne rime pas forcément avec sénilité.

  




  

    Non boursière, femme de ménage à temps partiel pour financer ses études, elle fait face au xénisme, elle, qui n’avait pas pris conscience jusque-là de sa différence, de sa couleur, de sa nationalité. Peu importe le nombre d’années : huit ans en France, elle est l’exotisme, la famine, la pauvreté, l’inculture. Voilà ce qui est décrit à travers les lignes sous l’appellation de racisme gentil et sournois. Être noir est-il un défaut ? L’étranger est-il inferieur ? Voici, les questions auxquelles tentent de répondre les nouvelles suivantes. Souvent le mutisme est son arme de guerre face aux propos malveillants. Elle écoute sans entendre, elle regarde sans voir, elle avance vers sa destinée, déterminée.

  




  

    Son credo : elle sait qui elle est, et qui elle n’est pas, elle sait ce qu’elle veut et ce qu’elle ne veut pas; peu importe les médisances, les railleries, elle avance avec le sourire dédié à sa foi et le désir du nec plus ultra, plus que personne d’autre. Derrière, le silence assourdissant qui reflète la non résignation au bonheur, voilà disait sa muse, une étoile inextinguible qui esquive les ténèbres à chaudes larmes, se relève, sourit, continue d’avancer. Tel le roseau à la résilience, elle avance vers sa destinée.

  




  

    Dédicace

  




  

    À maman, ta, zo, bé, pour avoir accepté,

  




  

    Avec, le sourire !

  




  

    À ma GM, Mame Ngoma avec beaucoup de tendresse, la khalifette et la fermière de 95 ans, pour papa, le lien est solide.

  




  

    Je dédie ce recueil à MAME TUTE GAYE pour son dévouement à MAME ASSAN, son papa.

  




  

    Je suis très admirative du travail d’infirmière que tu fournis avant et après ton travail à l’université, pour le confort de Mame, d’où mon estime non calculé. Et tout ceci sans plainte, avec dignité, respect, amour et sacrifice. Avec, le sourire !

  




  

    À mon chéri et ami Mame Drammeh de Kanifing, REP …

  




  

    Toujours, sourire !

  




  

    Difficile d'imaginer que ces papis et mamies de la soixantaine et plus, avaient jadis une vie rythmée, des activités ... J'aimais les observer et leur offrir le peu que j'avais : mon sourire. Certains de mes collègues croyaient que ce sourire justement était machinal, commercial, artificiel, calculé. Mais ce sourire affiché était un message fort et un trait de mon caractère. Il était mon credo.

  




  

    Je voulais que les gens y perçoivent la fameuse phrase d'André Malraux : la vie ne vaut rien, mais rien ne vaut la vie. Moi-même à force d'entendre : ah, mais cette petite est souriante, elle sourit toujours ! J'ai douté à un moment, me voyant comme un être superficiel, ayant construit sa vie autour d'un sourire mensonger. Mais aujourd'hui, je ne doute plus. Je crois en mon sourire, fondement de ma personnalité.

  




  

    Je l'assume. Un jour, ma sœur me dit : yaw ré rek (tu ne sais que rire). Bien sûr, je ne la croyais pas. Alors, elle me sortit mon album-bébé comme je l'appelais. Elle me fit observer que sur toutes mes photos, j'avais le sourire. J'avais deux ans seulement.

  




  

    Depuis, je réponds : oui, je souris, et alors ? Je ne vais pas bouder, ou pleurer juste pour faire plaisir ! S'il disparaît, je crois que cela révélerait une personne résignée ayant tourné le dos à la vie, une personne effacée. Pourtant, je suis très sensible, je pleure comme une madeleine aussi. Et il m'arrive de bouder, d'être fâchée, d'être de très mauvaise humeur, d'être dans une colère noire, de crier comme une hystérique. Mais, une fois que le mal est évacué, je redeviens cette personne souriante.

  




  

    Une fois, on m'a conseillé gratuitement de voir, un psychothérapeute car je ressemblais à une personne bipolaire. Justement, quand les gens ont l'habitude de vous voir souriante, ils s'imaginent que ce sourire est immuable, infaillible et que nous n'avons pas le droit de sortir du tableau habituel peint à notre effigie. Être une machine automatique, est, dirait-on, ce qui est attendu. Sourire sans faillir comme une poupée ou une marionnette téléguidée, est semble-t-il, le comportement à avoir.

  




  

    Hélas ! Je ne suis qu'une humaine et non un robot. J'ai des défauts et des qualités. J'ai des forces et des faiblesses. Je n'ai pas encore lu l'abécédaire du : comment garder un sourire figé ? Mon sourire n'est pas permanent. Il est naturel, ça va et ça vient. Mais après toute tristesse, le naturel revient au galop. J'accepte alors ce sourire comme un cadeau de la vie à partager quand je peux. Il arrive même que certains, dans leurs fantaisies, et adeptes des commérages de bons marchés, m'imaginent sans caractère, peureuse, sans but.

  




  

    Or, je sais aujourd'hui, plus que personne, ce que je veux de ce que je ne veux pas; ce que je tolère de ce que je ne tolère point. Le savoir me suffit. Bouder, crier, les gros mots, les insultes, sont du superflu et un luxe que je ne peux me permettre car le temps file. Qui je suis par contre, mes limites, sont mes préoccupations puisque ma liberté s'arrête là où commence celle des autres.

  




  

    La vie est un cadeau, un miracle. Il nous a été donné et en profiter à bon escient, ne serait pas une exagération. Vivre sa vie est une entité plurielle. Chacun en profitera à sa guise, selon ses convictions. Le bonheur pour certains, c'est louer sa vie à l’œuvre de Dieu. Pour d'autres, c'est aller en boîte tous les jours. Pour d'autres encore, c'est acquérir le dernier sac de Longchamp. Pour tel, c'est la carrière, les études, pour tel autre, c'est la vie de famille, les enfants. Certains diront, c'est l'argent, pour d'autres enfin, c'est voyager. Les insatiables voudront tout. Le bonheur, pour eux, c'est tout cela, à la fois. Pourquoi pas ?

  




  

    Mais le bonheur parfait saurait-il exister ? N'y a-t-il pas à chaque fois, un élément du puzzle qui manque et qu'il faille chercher ? Vivons-nous d'ailleurs dans un monde sans défaut ? Mon bonheur à moi, c'est de voir les gens sourire, ne serait-ce qu'une seconde, oublier pour ce laps de temps, leurs soucis. Voir une petite lueur dans les yeux de quelqu'un, c'est mon plaisir. N'exagérons rien ! L'altruisme, j'y travaille ! L'égoïsme, comment faire pour m'en débarrasser ?

  




  

    Tant de paradoxes qui me caractérisent à la fois. Aussi, je fais toujours des blagues pour obtenir ce bien salvateur, ou encore détendre l’atmosphère.

  




  

    Au lieu de travailler, je passe mon temps à papoter avec les papis et les mamies que j'apprécie énormément, de jour en jour. Les résidents de la maison de retraite étaient soit malentendants, soient alités, sinon au rez-de-chaussée, patientant paisiblement devant le restaurant attendant l'heure du souper. Les plus dégourdis repassaient en vue leur jeunesse. Toujours la même chanson et les mêmes histoires pour se distraire et tenir avant de s'assoupir sur son fauteuil. Il n'était pas rare d'entendre des ronflements. Les autres demandaient pour la énième fois l'heure tandis que d'autres relisaient encore une fois le menu du soir ou faisaient des médisances sur la voisine qui les avaient regardé de travers. D'autres encore, souriaient à chaque passage du personnel ou d'un visiteur, cherchant à animer leurs journées et à alimenter leurs sujets de conversation en suivant les mouvements.

  




  

    On dirait que je me suis attachée. Ce sont en quelque sorte des membres de ma famille. Au passage, je suis une étudiante sénégalaise en France, qui, pour arrondir les fins du mois et payer ses études, travaille à temps partiel dans les EHPAD, en qualité d'agent de service ou femme de ménage, si l'on préfère. Après six années passées auprès des résidents des EHPAD du CCAS de Montpellier, je n'ai pas pu respecter une règle d'or à savoir dire à titre formel monsieur X ou madame X. Il paraît que c'est dans le but de garder une certaine distance, la bonne distance. Ne pas trop s'impliquer.

  




  

    Trop de trop ! Dommage, jusqu'à la fin, un bon nombre d'entre eux, ont toujours entendu papi ou mamie. J'ai essayé de me rectifier à certains moments, mais vraiment, c'était dur. Je ne le faisais pas exprès.

  




  

    Quand madame Rocca, une mamie réputée pour son caractère franc me cria un jour par exemple, je me donnai pour défi, d'arriver à la faire sourire. Et maintenant, nous sommes comme je le lui répète : des ennemies préférées. C'est ma façon pudique à moi de lui dire que je l'aime beaucoup. Elle a beau me crier, je n'entends pas ses cris. Je vois en premier chez elle, son parcours de femme que je respecte. Je vois en elle, la femme bien élevée qui me dit toujours bonjour, et qui, quand elle est en forme prend des nouvelles de ma sœur et me dit qu'elle m'aime beaucoup. Je vois en elle, la femme qui prie pour moi. Je vois en elle, la personne qui s'est préoccupée de ma santé, le jour où je suis tombée malade. Elle a appelé l'infirmière. Elle m'a presque grondé car je ne me reposais pas assez selon elle.

  




  

    La voir se préoccuper de ma petite vie, m'a fait sourire. Je n'aurai jamais imaginé pareille scène. Alors, quand elle me crie dès fois, oui bien sûr, sur le coup, j'ai mal car j'ai ma sensibilité, mais ça passe. Je ne sais pas pourquoi, mais je ne lui en veux pas et je me pose toujours la même question : pourquoi réagit-elle de la sorte ? Et quand j'arrive à la conclusion que sa vie n'a pas été rose, sûrement tous les jours, je me dis : je la comprends et je laisse couler jusqu'à ce qu'elle arrive à de meilleurs sentiments. Et s'il y a une personne qui n'est pas rancunière et sait s'excuser auprès de moi : c'est bien madame Rocca. Elle est une personne de bonne foi et non la personne méchante, folle, hystérique décrite par les mauvaises langues.
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